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La nuit de février était glaciale. Sortant du restaurant où elle venait d’enchaîner deux services à la suite, Letty, frigorifiée, rentra le cou dans les épaules. Elle était épuisée. La fatigue physique, cependant, n’était rien à côté de sa lassitude morale.
La neige s’était mise à tomber sur Brooklyn. Letty baissa la tête pour affronter les rafales de vent qui s’engouffraient dans la rue sombre. Les flocons lui piquaient la peau et elle frissonna dans son manteau élimé.
— Letitia.
La voix derrière elle était basse et rauque. Letty se redressa d’un bloc. Personne ne l’appelait plus Letitia, pas même son père. Letitia Spencer avait été l’héritière choyée du domaine de Fairholme ; Letty n’était qu’une serveuse new-yorkaise parmi d’autres, luttant pour nourrir sa famille.
Et cette voix…  On aurait dit celle de… 
Non, impossible !
La main crispée sur son sac, elle se retourna lentement.
Darius était appuyé à une rutilante voiture de sport noire. Les cheveux noirs, les yeux noirs, il était incroyablement beau et irradiait la puissance dans son costume sur mesure et son manteau de laine sombre. Les flocons de neige, illuminés par un lampadaire, tombaient doucement autour de lui.
Pendant un instant, Letty eut du mal à en croire ses yeux. Darius ? Ici ?
— As-tu vu ça ? avait demandé son père le matin même, déboulant dans leur minuscule cuisine et déployant le journal devant elle, tout excité. Darius Kyrillos a vendu sa société pour vingt milliards de dollars ! Tu devrais l’appeler. Faire en sorte qu’il t’aime de nouveau… 
Il avait levé les yeux vers Letty, des yeux brouillés par les antalgiques. Son bras cassé était maintenu en écharpe. Au bout de dix ans, son père avait prononcé le nom de Darius. Il venait de transgresser leur règle tacite. Letty avait fui en murmurant qu’elle allait être en retard au travail.
Toute sa journée en avait été perturbée : elle avait oublié des commandes, maladroitement renversé des plateaux —  et même une assiette d’œufs au bacon sur les genoux d’un client. C’était miracle si on ne l’avait pas renvoyée.
Non, songea Letty, le souffle court. Le miracle, c’était maintenant. Darius. Les yeux écarquillés, elle fit un pas vers lui.
— Darius ? murmura-t-elle. C’est bien toi ?
Il s’avança, sortant de l’ombre tel un ange des ténèbres. Sa respiration se condensait dans la nuit glacée. La lumière lui dessinait un étrange halo autour du visage. Letty s’attendait presque à le voir disparaître si elle tentait de le toucher. Donc, elle s’abstint.
Et ce fut lui qui la toucha : avançant la main, il enroula autour de son doigt une mèche qui s’était échappée de sa queue-de-cheval.
— Tu sembles surprise… 
Le son de sa voix grave, légèrement teintée d’un accent grec qui lui venait de l’enfance, la fit frémir des pieds à la tête. Et elle comprit qu’elle ne rêvait pas. Son cœur se mit à tambouriner.
Darius, l’homme qu’elle essayait d’oublier depuis dix ans, dont elle rêvait, nuit après nuit, contre son gré…  Ici, ce soir…  Elle étouffa un sanglot.
— Que fais-tu ici ?
Les yeux sombres la détaillèrent avec avidité.
— Je n’ai pas pu résister.
L’éclairage était suffisant pour que Letty constate qu’il n’avait pas changé. Elle s’en étonna. Les années qui avaient failli la mettre à terre avaient glissé sur lui sans dommage. Il était toujours celui que son cœur innocent avait aimé alors qu’elle venait à peine d’avoir dix-huit ans ; elle s’était lancée à corps perdu dans ces amours interdites, avant de sacrifier son propre bonheur à celui de Darius.
La main de Darius glissa sur son épaule. En sentant sa chaleur à travers le mince tissu de son manteau, Letty faillit éclater en sanglots. Lui demander pourquoi il avait mis si longtemps —  elle avait perdu tout espoir de le revoir.
Elle remarqua que le regard de Darius était fixé sur son vieux manteau à la fermeture Éclair cassée, et sur son uniforme de serveuse, une robe blanche si souvent lavée qu’elle en était devenue informe.
— J’étais habillée pour le travail… , bredouilla-t-elle en rougissant.
— Peu m’importe comment tu t’habilles, fit-il d’une voix étrange. Filons d’ici.
— Pour aller où ?
Il la prit par la main. Au contact de sa paume, elle oublia tout du froid et de la neige. Des picotements électrisaient sa peau.
— Au centre-ville, dans mon duplex. Tu viens ?
— Oui, fit-elle en un souffle.
Les lèvres sensuelles de Darius prirent un pli curieux. Il lui ouvrit la portière passager de son bolide. Letty prit une profonde inspiration et monta. La voiture surbaissée, luxueuse, coûtait plus que ce qu’elle avait gagné en dix ans comme serveuse. Elle passa la main sur la peau des sièges. Elle avait oublié que le cuir pouvait être si doux.
Darius démarra, et la voiture se fondit dans la nuit. Ils quittèrent Brooklyn pour gagner le cœur de New York, prisé des touristes et des gens fortunés : Manhattan.
Letty sentait intensément la présence de Darius à côté d’elle. Elle regardait son poignet et sa main tandis qu’il passait les vitesses.
— Donc, ton père est sorti de prison, lâcha soudain Darius, un peu ironique.
Elle se mordit les lèvres et lui jeta un regard à la dérobée.
— Il y a quelque temps, oui.
— Je présume que tu t’apprêtes à changer de vie.
Était-ce une question ou une suggestion ? Voulait-il dire qu’il voulait la faire changer de vie ? Avait-il enfin appris pourquoi elle l’avait trahi dix ans plus tôt ?
— J’ai payé cher pour apprendre que la vie change, répliqua-t-elle. Qu’on le veuille ou non.
Les mains de Darius se crispèrent sur le volant.
— Très juste.
Letty s’attarda sur son profil, les sourcils sombres, le nez aquilin, la bouche pleine et sensuelle. Elle avait toujours l’impression de rêver. Darius Kyrillos…  Après toutes ces années, il était venu l’attendre à la fin de son service et s’apprêtait à l’amener dans son duplex. Lui, son seul véritable amour.
— Pourquoi es-tu venu me chercher ? murmura-t-elle. Pourquoi, après toutes ces années ?
Le regard sombre de Darius se voila.
— À cause de ton message.
— Quel message ?
Elle ne lui avait rien envoyé !
— Comme tu voudras, rétorqua-t-il avec un sourire.
Un message ? Letty sentit un frisson la parcourir. Et si son père…  Celui-ci voulait qu’elle reprenne contact avec Darius. Depuis qu’il s’était si mystérieusement cassé le bras, sans vouloir expliquer l’accident, il passait ses journées chez elle à avaler des antidouleurs et à surfer sur le vieil ordinateur de sa fille. Aurait-il pu se faire passer pour elle et envoyer un message ?
Elle décida qu’elle s’en moquait. Après tout, si son père s’en était mêlé et que ceci en était le résultat, elle ne pouvait qu’en éprouver de la reconnaissance. Son père avait dû révéler à Darius les raisons qui l’avaient poussée à le trahir ; sinon, il ne serait pas ici avec elle. Mais comment en être sûre ?
— J’ai vu que les journaux parlaient de toi ce matin, commença-t-elle d’une voix hésitante. Il paraît que tu as vendu ta société.
— Ah, fit-il avec une crispation de la mâchoire, d’une voix glaciale. C’est exact.
— Félicitations.
— Merci. Cela m’a coûté dix ans de ma vie.
Dix ans…  Ces deux mots s’éternisèrent entre eux, comme un radeau à la dérive sur un océan de regrets.
Ils étaient en plein Manhattan à présent, dont les lumières agressives blessaient Letty. Elle n’y avait pas remis les pieds depuis que son père avait été jugé et condamné, presque dix ans plus tôt. Son pouls s’accéléra en regardant ses mains abîmées par le froid et le travail.
— J’ai pensé à toi bien souvent, en me demandant comment tu allais. En espérant que tu étais heureux.
S’arrêtant à un feu rouge, Darius tourna la tête pour la dévisager. Les éclairages de la ville découpaient la nuit froide et soulignaient les lignes dures de son visage.
— Bien aimable de ta part, rétorqua-t-il à voix basse, cette même voix bizarre qu’elle lui avait entendue tout à l’heure.
   
   
Il était 10 heures, et le trafic commençait à peine à se fluidifier. Piquant vers le nord, Darius rejoignit Central Park. Il pénétra sous la porte cochère d’un immeuble neuf, tout de verre et d’acier. Letty n’en croyait pas ses yeux.
— Tu habites ici ?
— Je possède les deux derniers étages, fit-il d’un ton désinvolte, comme si cela pouvait arriver à n’importe qui.
Quand il s’arrêta, un voiturier vint prendre ses clés, le saluant respectueusement par son nom. Darius sortit et alla ouvrir à Letty, lui tendant la main. Elle avala nerveusement sa salive et accepta sa main. De nouveau, elle perçut sa chaleur, sa paume un peu rugueuse contre la sienne.
Il doit savoir la vérité, se répéta-t-elle désespérément. Sinon, il ne serait pas venu te chercher. Il aurait continué à te haïr.
Darius lui fit traverser un hall impressionnant de hauteur, meublé de façon luxueuse et minimaliste.
— Bonne soirée, monsieur Kyrillos, fit le réceptionniste.
— Merci, Perry, répondit-il en resserrant son étreinte sur la main de Letty.
Elle était si tendue que la moindre étincelle aurait pu l’embraser, mais elle suivit Darius jusqu’au vaste ascenseur. Il présenta son passe électronique et appuya sur la touche du soixante-dixième étage. Les numéros défilèrent. Letty les fixait d’un air absent, trop consciente de Darius dans ce petit espace. Il la dominait d’une tête et elle n’osait pas lever les yeux vers lui.
Un tintement annonça leur arrivée. Les portes s’ouvrirent.
— Après toi, fit Darius.
Elle lui jeta un regard nerveux et sortit. L’ascenseur donnait directement dans le duplex. Au contact du sol de marbre, ses chaussures de caoutchouc crissèrent. Elle tressaillit, embarrassée, et traversa le hall orné d’un magnifique chandelier. Darius la suivait. Il n’avait pas allumé, ni semblé remarquer le bruit de ses semelles. Il se débarrassa de son long manteau, le regard rivé à elle.
Letty déglutit péniblement et détourna les yeux. Elle s’accrochait à son sac comme à une bouée de secours. Elle pénétra dans la grande pièce sombre, haute de deux étages et meublée sobrement dans les tons gris et noir. Des baies vitrées couraient du sol au plafond sur tout le pourtour.
Elle pivota et aperçut la masse sombre de Central Park, la ligne des gratte-ciel du côté du fleuve et, au-delà, les lumières du New Jersey. Au sud, c’étaient les gratte-ciel historiques : l’Empire State Building et le Chrysler Building. Seules les lumières de la ville éclairaient le duplex, à part la flamme bleue d’un foyer fermé.
— Incroyable… , souffla-t-elle.
Elle marcha vers un pan de baie. Sans réfléchir, elle plaça son front brûlant contre le verre froid et regarda tout en bas. Les voitures et les taxis jaunes étaient si petits qu’on aurait cru des fourmis. Elle avait presque le vertige de se trouver si haut, si loin, presque dans les nuages.
— C’est tellement beau !
— C’est toi qui es belle, fit la voix chaude de Darius derrière elle.
Elle se retourna. Ses lèvres s’écartèrent sous la surprise. Elle avait cru Darius inchangé ? Quelle erreur ! À trente-quatre ans, il n’était plus le mince jeune homme qu’elle avait connu, mais un mâle puissant. Ses épaules s’étaient élargies, son corps s’était musclé. Ses cheveux noirs, bouclés et en désordre à l’époque, étaient coupés court, d’un style aussi sévère que sa mâchoire bien dessinée.
Tout en lui respirait le contrôle absolu, de ses vêtements luxueux —  chemise noire dont le premier bouton était ouvert, pantalon de flanelle noire, chaussures de cuir italien —  jusqu’à son allure martiale. Autrefois, sa bouche était expressive, douce et tendre ; aujourd’hui, elle n’était qu’arrogance, et peut-être même cruauté. Il la dominait tel un roi au sommet de son empire, avec tout New York à ses pieds.
— Letitia… 
— Letty, rectifia-t-elle en s’obligeant à sourire. Personne ne m’appelle plus Letitia.
— Je n’ai jamais pu t’oublier, avoua Darius d’une voix rauque. Ni toi ni l’été que nous avons passé ensemble.
Cet été-là…  Un gémissement monta de la gorge de Letty alors que les souvenirs inopportuns affluaient en elle : leur danse dans l’herbe, leur baiser la nuit qui avait suivi le bal, ses efforts pour échapper aux yeux fureteurs des domestiques alors qu’elle se rendait au garage pour se réfugier avec Darius dans l’une des voitures de collection de son père. Elle avait été prête à lui abandonner sa virginité.
— Pas avant que tu sois ma femme, avait-il murmuré alors que leurs corps se cherchaient, désespérément tendus l’un vers l’autre, presque nus à l’arrière de la limousine vintage. Pas avant que tu sois mienne à jamais.
Ce moment-là n’était jamais arrivé. Leur romance était interdite, illicite dès le premier instant : elle avait à peine dix-huit ans et surtout, Darius n’était que le fils du chauffeur de son père.
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Lo 6666 de son ennents, JENNIE LUCAS
Letty est sous le choc. Comment a-t-elle pu se laisser duper par
Darius Kyrillos, et ne pas voir qu’il la manipulait pour se venger
d’elle ? Ainsi, ce qui a été la plus belle nuit de sa vie n’était pour
Darius qu'un coup monté ! Humiliée, Letty se promet qu’elle
n‘aura plus jamais affaire a cet homme qu’elle aime pourtant.
Une décision qui serait plus facile a tenir si elle ne savait pas
qu’elle était enceinte de Darius...

Lo wéve dune maitesse, DANI COLLINS

Cela fait deux ans que Cinnia espére que sa relation avec Henri
Sauveterre évoluera vers un amour sincere. Depuis qu’elle a
accepté d’étre sa maitresse, cependant, il ne lui offre rien d’autre
que des nuits aussi exquises que redoutables. Aujourd’hui,
pourtant, elle doit partir au plus vite. Car son réve de fonder
une famille est sur le point de se réaliser. A un détail prés : Henri
n’a aucune envie d’étre pére...

Cette inpossible alliance, IANE PORTER

Un marteau qui résonne dans une salle aux encheres. Voila
comment Logan a commis la plus grosse erreur de sa vie. Elle
a acheté une nuit avec Rowan Argyros, ’lhomme le plus beau
qu’elle ait jamais vu. Et trois ans plus tard, alors qu’il resurgit
dans sa vie, Logan est forcée d’admettre qu’il lui fait toujours
autant d’effet. Une folie ! Car elle lui a caché son plus grand
secret : de leur nuit de passion est né un enfant...
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